
6 COMITÉ PERMANENT

“En ce qui concerne l’Europe occidentale, où les nouvelles sont exactes, 
l’objectif du Service international est d’aider à développer, dans les pays qui 
ont adhéré au Traité de T Atlantique-Nord, l’esprit de solidarité, à faire valoir 
notre destinée et notre héritage communs, et à accroître la confiance dans la 
cause commune.

Les émissions destinées aux auditeurs qui vivent derrière le rideau de fer 
ont un but défini. Nous pourrions dire, en termes très simples, que notre objectif 
ici est de préserver la paix et de prévenir l’empiétement de l’impérialisme 
soviétique, en tentant de révéler la vérité au sujet de l’Occident et des visées 
impérialistes des Soviets à ces peuples qui, activement ou non, appuient la 
politique agressive de Moscou. Nous tâchons également de relever le moral, de 
stimuler la confiance et l’esprit de détermination de tous ces fervents de la 
démocratie, de ces amis de la liberté qui vivent encore derrière le rideau de fer 
et dont les voix se sont tues. De nos jours, où une campagne de paix inspirée 
par Moscou est lancée à travers le monde, notre objectif est également de 
démontrer que nous poursuivons des fins pacifiques et non agressives, tout en 
prouvant que nous sommes en mesure de nous défendre contre l’agression, et 
déterminés à le faire, et à gagner une nouvelle guerre qui ne pourrait être 
déclenchée que par le régime soviétique et ses satellites.

Notre programme consiste également à démasquer l’hypocrisie de la “démo­
cratie” communiste au cours des élections, dans les syndicats et les camps 
ouvriers, au sein de la religion, etc. Nous voulons en outre montrer sous son 
vrai jour la propagande de paix communiste et conserver vivantes dans l’esprit 
des peuples opprimés de l’Europe orientale et de l’Union soviétique la connais­
sance et l’appréciation des principes de la démocratie libérale, de la civilisation 
et de la doctrine morale des pays occidentaux.

Au cours de nos émissions à l’Europe orientale, nous prenons soin de 
discerner, d’une part, entre le Kremlin et les pays satellites dont il contrôle 
le régime et, d’autre part, les peuples de l’Union soviétique et ses satellites, 
avec lesquels nous voulons continuer de coopérer et d’entretenir des relations 
amicales basées sur le respect mutuel, peuples dont nous honorons encore les 
traditions. En d’autres termes, nous tâchons de faire une distinction entre les 
peuples et leurs gouvernements.

Vous constaterez donc que les directives émanent du ministère des Affaires 
extérieures, mais qu’il appartient au Service international de Radio-Canada 
de voir à ce qu’elles soient observées. Les techniciens et les spécialistes dans 
le domaine des émissions sur ondes courtes sont les mieux préparés pour trans­
poser dans ces émissions une politique précise.”

Ceci termine l’extrait tiré de la déclaration du ministre.
Dans l’ensemble, notre politique fondamentale est encore la même lorsqu’il 

s’agit de nos émissions pour l’Europe. Récemment, on a attaché une plus 
grande importance aux émissions destinées aux peuples “captifs”, c’est-à-dire 
ces groupes ethniques qui sont passés depuis peu derrière le rideau de fer, ceux 
dont l’identité culturelle ou nationale remonte assez loin. Nous avons dû faire 
en sorte de ne pas paraître encourager la révolte, ce qui, les membres du Comité 
en conviendront, ne servirait qu’à assombrir davantage le sort de ces peuples. 
Nous voulons cependant faire tout en notre pouvoir pour soutenir leur courage 
et pour qu’ils sachent que nous ne les oublions pas. Cette ligne de conduite, 
les membres du Comité s’en rendent compte, constitue un problème assez délicat 
et présente certaines complications lorsqu’il s’agit de l’appliquer aux émissions 
journalières.

Je parlerai maintenant des autres aspects du problème de rendre nos 
émissions efficaces. L’une des choses que l’on peut faire au cours d’une émission 
sur ondes courtes, c’est de donner les nouvelles, surtout celles qui concernent 
les affaires internationales, et des commentaires éclairés au sujet des événe­
ments courants. C’est assurément de cette façon que les émissions sur ondes


